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Tllaïs I opposition de tout cela avec la raison ressort assez de 

ce qui a été dit. En effet, vouloir qu’il n’y ait aucun lien entre 
1 homme ou la société civile et Dieu créateur, et, par conséquent, 
■supreme législateur de toutes choses, répugne absolumeus A la 
nature, et non seulement à la nature de l’homme, mais A celle de 
tout être créé ; car tout effet est nécessairement uni par quelque 
lien A la cause d'où il procède ; et il convient A toute nature et il 
appartient A la perfection de chacune qu’elle reste au lieu et au 
rang que lui assigne l'ordre naturel, c’est-A-dire que l'être infé
rieur se soumette et obéisse A celui qui lui est supérieur.”

Leon XIII démontre comme suit que cette doctrine conduit 
au socialisme :

" Mais, de plus, une pareille doctrine apporte le plus grand 
dommage tant A l’individu qu’A la société. Et en réalité, si l’on 
tait dépendre du jugement de la seule et unique raison humaine 
le bien et le mal, on supprime la différence propre entre le bien 
et le mal ; le honteux et l’honnête ne diffèrent plus en réalité, 
mais seulement dans l’opinion et le jugement de chacun : ce qui 
plaît sera permis ; dès que l'on admet une semblable doctrine 
morale, qui ne suffit pas A réprimer ou apaiser les mouvements 
désordonnés de l’Ame, 
de la vie. ouvre l’accès à toutes les corruptions 

Dans les affaires publiques, le pouvoir de commander 
séparé < u piineipe vrai et naturel auquel il emprunte toute sa 

puissance pour procurer le bien commun ; la loi qui détermine 
ce Y1-*1j ut,fture tit éviter est abandonnée aux caprices de la 
multitude plus nombreuse, ce qui est préparer la voie à la domi- 
nation tyrannique. Dès que l'on répudie le pouvoir de Dieu 
1 homme et sur la société humaine, il est naturel que la société 
n ait plus de religion, et tout ce qui touche A la religion devient 
dès lors 1 objet de la plus complète indifférence. Armée pareille
ment de 1 idee de sa souveraineté, la multitude se laissera facile
ment aller A la sédition et aux troubles, et, le frein du devoir et de 
la conscience u existant plus, il ne reste plus rien que la force, la 
force qui est bien faible, A elle seule, pour contenir les passions 
populaires. Nous en avons la preuve dans ces luttes presque 
quotidiennes engagées entre les me Mixte* et antres sectes sédi
tieuses qui travaillent depuis ai longtemps A bouleverser l’Etat 
j usque dans ses fondements. Qu'on j uge donc et qu’on prononce, 
pour peu qu on ait le juste sens des choses, si de telles doctrines 
profitent A la liberté vraie et digne de l'homme, ou si elles n'en 
sont pas plutôt le renversement et la destruction complète.”

on

se

sur

Causes qui créent divers degrés de libéralisme :

“ Sans doute, de telles opinions effrayent par leur énormité 
meme et leur opposition manifeste avec la vérité, comme aussi 
1 immensité des maux dont nous avons vu qu’elles sont la cause
empeche les partisans du libéralisme d’y donner tous leur adhé
sion. Contraints même par la force de la vérité, nombre d’entre 

■eux n hésitent pas A reconnaître, ils le professent même spouta- 
.nément, qu en s abandonnant A de tels excès, au mépris de la 
vérité et de la justice, la liberté se vicie et dégénère ouvertement


